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^ÎKiS‘aux Pjalets dès Enligréfrpour aller 
eùlïéihger Lpur douze francs contre une carte

! J f,s que la société a vu que la vérité alloit 
parler et que les patriotes se levoient pour la 
défendre, l’allarme a été générale parmi les 
frères cpupe.-tête, Détruire la liberté de là pressé; 
n’est pas chose facile. Lesamis’ du peuple ne 
craignent pas : la mort quand il s’agit’ de sou-"/ 
tenir ses intérêts , il n’y -.a. donc pas moyen, ( 
d’inspirer la terreur aux braves sans-culottes 
qui Sacrifient leurs veilles, pour maintenir ceft© . 
liberté consacrée par les droits dé l’homme , 
et qui fait la sauve-garde des républicains, /. . 

. La Convention nationale qui respire .enfin > , 
ne veut plus rentrer-SQus la tutelle de cette ma­
râtre qui lui a trop souvent, enlevé les ..moyens 
de faire le bien qu’elle veut sincèrement. Les 
jacobins > ayoient détruit le commercé , dans 
l’espoir de-prendre les patriotes par la famine, 
car savent que lé’ commerce et l’industrie 
sont l’aliment des nations. La Convention vejtt
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rétablir l’un et Vautre. Xes jacobins ay oient en­
travé l’instruction publique , afin de tenir Jë 
peuple dans 1’5 gn or an ce ; parce qu’ils savent 
qq’ejle est- le plusderme soutient delà tirarinie^ 
et qVÙs ont le même intérêt dé noué empêcher 
dé nous instruire que lé despote turc énàcFem-’ 
pêcher ses sujets d’apprendre à lire". Aussi 
frère Henriot vouloir-il qu’on brûla les livres 
et les bibliothèques. La Convention qui n’est 
pas de cet avis, ne veut pas que nos en fans 
Soient des ânes prêts à se laisser bâter par 1® 
premier charlatan qui viendra les enjôler 
comme Robespierre. Elle va donc s’occupér 
à leurs donner de bons maîtres qiii en gra­
vant dans leurs coeur les principes républcaius, 
leur donnent une bouue instruction qui lés 
mette à l’abri des piégés de la tyrannie et 
de l’intrigue. Elle va en un mot porter toutes 
les .ois qne les traîtres a voient écartées , soit 
ea l’allarmant pour elle même , soit en la 
fërçant à discuter des projets de décrets aux 
moins inutiles , soit en Ini proposant des me­
sures fe-ussés dont les dispositions sanguinaires 

'jrèvpoûyoient qu’aliéner les bons citoyens , s'ils 
n’avoient pas vu clairement que les décrets vexa- 
toires, comme celui du 22 Prairial, luijétoient 
arrachés par ses oppresseurs. Cette convention 
qui ne veut point que les patriotes soient per­
sécutés, jetés dans lés bastilles jacobites, et guil­
lotinés , va leur conserver ies moyens de lui por­
ter leurs plaintes et de les propager dans toute la 
République. Elle leur accordera donc la ga­
rantie de là presse, garantie sans laquelle cette 
liberté ne seroit qu’un piëge tendu aux écri­
vains véridiques pour tromper leur bonne-foi 



et désigner aux tyrans les yictiinès qu’ils <fer 
Vront ■ frapper les premières , si jamais ils 
reprennent leur empire.

Qne, peuvent faire les jacobins dans una; 
pareille circonstance ? Se taire et laisser 
dire ? Alors la vérité les accableroit et les 
étouffer oit7 à son'./four. Un grand moyen, 
seroit suivant eux de profiter de cette liberté 
de la presse-' pour répandre contré la Çonven»- 
tion et surtout les députés patriotes quelque 
bonne calomnie , afin d’indisposer contre 
eux les citoyens ; de leur prêter de grands 
projets de conspiration et de royalisme qui 
n’existérént jamais que dâns la tête folle des x 
émigrés , et dans celle des partisans et suc­
cesseurs de Robespierrre.

Voilà donc frère V.....r qui grimpe à . la 
tribune et appelle en Beuglant les écrivains 
au secours de la mere Jaqueline aux abois. 
Mais tous ces ïhaudits écrivains sont patriotes 
ils ne veulent point souiller leur plume en 
défendant une mauvaise ; cause J- ni pérdre 
leur encre en versant leur cornets sur de 
braves gens pour les barbouiller de noir. Il 
faut donc s’adresser aux écrivassiers. Autre 
embaras ; c’est bien ici que le proverbe est 
vrai-.* point chargent point de Suisse. Maître 
Griffonard ne travaille qu’au comptant. ; 
cinquante franca la feuille ; c’est un prix fait>' 
Il n’y a point à marchander. La triste 
aventure j la société n’a pas le sol et encore 
moins de crédit. Frère Férierqui tient la 
grenouille, est en avance de 80,000 liv. et les 
prêteurs aboient pour ratrapper leur argent^ 
qu’ils ne tiennentpas.



.Tandis., qü© lé pèrê < Maximilien étoit -,^1* 
Vâht,- rien fié mânqùoit dans le' mérïâgé y 
indépendamment de la pàrt'qui revendit à, là 
Société inere de -tpùs’ les petits tours de passé 
que fésoient ses chers enfanS, les dépenses 
secrettes de la Convention' , n’étoient pas toutes 
employées' aux. besoins dé la France q - mais 
aujourd’hui qu’au lieu de ses rtiaiiïs , la tête dé 
Robespierre est dans le sac, et que les petits 
"€etrtd(içhris ont eu sur les doigts pour avoir 
fouillé, dans nos p.ocïics et dans les coffres dé 
la nation, il n’y a plus de moyen de faire 
bouillir 1 à. màrmitë. "

Il' faut pourtant sé procurer dés fonds ?
1 'Voilà-frère ' Vad... r qui trote. Il va d’abbfà 

frapper à là porte des comités et de la tréso­
rerie nationale. Mais'des braves gens qui gar- 
defit rios finances ,'lui répondirent i _Nêsçia 
vos Je ne vous connoïs pas, Nous n’avonS 
» point d’argent pour faire le mal , nous

n’en avons que pour le bien ,• les impôts 
. que paien t les patriotes ne doivent point tour- 

â» nerbà* les 'faire égorger ri. Il su trouva bien 
~' encore' parCi-pÉtrla auprès des caisses , ’ quel- 

■ques fripons qui les lorgrtoient du coin dé l’œil, 
ïnaîs il&lspnt trop surveillés pour gfapiller. Jl 
esÿ prisse le boni temps.'s’adresse aux ban- 
quiers d e Pitt. àîa Iheureusement les frontières 
ët les côtés' sp-nt -bien gâfdéqs.: tes 'faïix assi^ 
gnâts et les gui nées n'arrivent plus , et le coffré 

"fest-à-^eë.-V'. .r'botirt âlbfs, à perdrè lialé'iné, chéz 
les négoCians à qui les jacobins n’o.n t pas encore 
tOUï pris j mais ils font la sourde oreille, il 
Îetif- Soü Viëhf- dés Varidéiiiyefs ", Bps Tàssin étccî 
Ils né veulent pas changer leurs assignats
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Contre- des prescriptions sur la guillotine; Les 
jacobins sont trop exacts.

Quelques quêteurs des sections auroient vo­
lontiers distrait les assignats que ndus avons 
donnés de bon cœur, pour secourir nos frères 
de Grenelle, et les enfans. et les veuves des 
volontaires/morts à là Vendée , si lés sans-cu­
lottes qui ont les yeux ouverts, n’avoient point 
exigé que les fonds fussent remis à la conven­
tion, ' . - . ' - ’ .

A défaut de toutes Ces ressources , il reste en­
core des frères gros et gras qui ont retenu une- 
partie de l'embonpoint quUls avoient acquis es, 
vérifiant les^è'ffets des détenus, et .en sauvant des 
émigré,? 5 ces fils refusent de venir au^ecours-de 
leur mère qui a tout fait pour lès- mettre dans 
l’aisance. Ils ne savent .pas j-usques à quand la 
guerre durera et prétendent conserver une poiré 
pour la soif Cet. excès-,de prudence. de de vroit 
\pas le^c@nduirej’i.i.sqù’à l'ingratitude. Mais frère 
V....r a beau prêcher et .sermoner, rien ne 
peut leur arracher une oboilp. Il faudra donc 
que cette pauvre, j,acrlel-inè-/ -rneupt .d'inanition 
après-en -Ipvdir fait .périr- 'tant d'autres., -Ha 
convention lui a déjà'enlevé le.petit plat -de 
sang, qui depuis quelque- temps, luiyétoif 'rév 
gu fièrement servi tousles midi, et elle n’a pas 
de quoi se procurer un nouvel ordinaire. V....r- 
ne peut. se. -.résoudrè^ à l'abandonner dans sa 
disgrâce. Il fait vite assembler tous les doc­
teurs de la famille, et leur expose le triste 
pt piteux cas .de la jnajjjap. Il- faut voir lés, 
beaux avis qui furent -alors -ouverts rl’xïn con- 
jBeille dépyqypr dans; las .groupes désfd’rères 
aboyans pour hurler contre les patriotes, et
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tromper le peuple ; mais les jacobins portent 
sur je front -u'ji signe qui les fait réconntjtre 
et personne ne les écoute. L’autre, enyo'yç 
des grippes-'sols pour se glisser le long des 
murs et arracher les affiches/; mais ’ils sont 
apperçus des passans qui les gratifient de quel- 
côups de canne, et ils se dégoûtent du mé­
tier / Celui-ci cotise ille d’atFaquer les crieurs 
qui insultent à la majesté jaçobite, en anon- 
çant de grosses vérités ; mais lés crieurs qui? 
depuis six mois -mouroient de faim, parce- 
qu’on guillotinoit ceux qui parlaientont 
mis les droits de l’homme à l’ordre du jour 
en résistant à 'l-orpression qui, préténd les 
empêcher degagner leur vie et de nourrir leurs 
enîàns.Les -jacobin.s qui se sont contenté de me­
nacer ont été seulement baffoués et conduits; au 
Comité de sûreté générale, mais ceux qui se 
spnt avisé de frapper ont été corrigés. ,

Voyant que tous cés moyens ne prenoient 
pas, il a bien fallu revenir à Farge ht. Toutes 
les vues se sont retournées de ce côté et les avis 
se sont réunis à celui-ci •. Pendant trois moié 
la société admettra indistinctement dans sort 
sein tous ceux qui se présenteront avec douze 
francs ; les candidats seront dispensés dn 
l'examen préparatoire. On ne leur fera même 
que pour la ferme V interpellation usitée de­
puis quelque teins r pour savoir s’ils ont mé­
rité "l'a guillotine ou les galères. Ils séront 
dispenses desq reicves, on les en croira sur leur 
simple affirmation.

Profite maintenant de l’àvis qui yoùdra.
■Le produit .présumé de Ig recette est d’a­

vance hypothéqué à un pauvre hère ex-moine & 



qui s’e4t chargé moyennant caution, de mettre 
au net avec correction et addition les procès- 
VerbauX de la société.-Ils seront livrés à l’im-- 
pression et paraîtront des <pi’il y aurai asse® 
d’argent pour payer les ouvriers qui n’ont 
jamais voulu entendre raison sur le crédit.

La, : société mère, attend .aussi quelques 
adresses qu’elle a envoyées aux sociétés affiliées, 
mais 'comme' elle «'affranchit point ses lettrgt 
et demande que celles qu’ont lui écrit soient 
affranchies , elle pourra .éprouver quelque, 
retard. Quand ces adresses paraîtront, nous in­
vitons les citoyens à y avoir autant de con­
fiance qu’au procès-verbal, car lé tout sera aussi 
véridique que les jacobins sont en général 
honnêtes gens.

'Fa i t important.

Sur la section du contrat social, il a été 
trouvé Hér matin 2- sans-culotide des pla­
cards provoquant les citoyens à marcher sur 
là convention. Voila le irait de ces séances 
tumultueuses dans lesquellés deux ou trçfis. in- 
trigans vont au nom de leur section , aux ja-, 
çobins Se réunir à eus et protester dé les 
défendre envers et contre tous. Àmis , faisons 
à nos repré sentans un rempart d# nos corps. 
Jurons tous de maintenir leurs décrets , contre 
la rage du monstre aux abois.

Mot d ordre sans-culotte.

[ Le point de ralliement à la convention : les
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patriotes n’en auront jamais cTautres. Ils sur­
veilleront exactement les étrangers arrivés 
depuis: peu dans leurs maisons, ceux .sur-tout 
qui bien rasés .hier , proinenent aujourd’hui ' 
de grandes moustaches pour faire peur aux 
petits erifans. Les masques de poil sont aussi 
dangereux quelles masques de cartons Si quel­
que colporteur, ami de la vérité , est attaqué et 
insulté, il sera soutenu et défendu.'par ? Ie$‘ 
citoyens qui conduit ontdes délinquans au co»! 
mité de sûreté . générale,

, VIVE LA LIBERTÉ !

t B O I S R UE.

Nota. Cet écrit alloit être' rnis sons .presse dans le me-’ 
atout où les Jacobins fep.ioîit'falt.par.oitïet'un^ pour défendre 
leur qùeiie. .Le frète Audouin leur a fajt”crédit', et Galetty 
leur a prêté une■,de, ses..presses.. Audôuin,., Galetty,.mes 
amis, prenez garde de vous enferrer .Vos confrères put une. 
riide'fiiéoii des’acquiftêr, . V .■> '

DG 'l’hiipriiiierie de 'Ia Gràiicl’é Çomcletî,-; rue lAÔp.oréj






